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Leçon 5    1er trimestre 2012 
 

Sabbat après-midi, le 28 janvier 2012 
Esaïe avait condamné les péchés des autres; mais maintenant, il se voit lui-même 

exposé à la même condamnation que celle qu’il avait prononcée contre eux. Dans son 

culte à Dieu, il s’était contenté d’une cérémonie froide et sans vie. Il ne s’en était pas 

rendu compte jusqu’à ce qu’il reçoive la vision du Seigneur. Combien, alors, ses talents 

et sa sagesse lui parurent insignifiants face à la sainteté et à la majesté du sanctuaire! 

Comme il était indigne! Comme il se sentait incapable dans le service sacré! La façon 

dont il se vit lui-même pourrait être exprimée dans le langage de l’apôtre Paul: 

"Misérable que je suis! Qui me délivrera du corps de cette mort?" (Romains 7:24). 

Cependant, Esaïe reçut du réconfort dans son angoisse.  

La vision donnée à Esaïe représente la condition du peuple de Dieu dans les 

derniers jours. Celui-ci a le privilège de voir par la foi, l’œuvre qui est réalisée dans le 

sanctuaire céleste: "Et le temple de Dieu dans le ciel fut ouvert, et l’arche de son 

alliance apparut dans le temple". Pendant que le peuple de Dieu regarde par la foi dans 

le lieu très saint, et qu’il voit l’œuvre de Christ dans le sanctuaire céleste, il s'aperçoit 

qu’il est un peuple aux lèvres impures; un peuple dont les lèvres ont souvent parlé avec 

vanité, et dont les talents n’ont pas été sanctifiés et utilisés pour la gloire de Dieu. Le 

chrétien pourrait bien désespérer en comparant sa propre faiblesse et son indignité à la 

pureté et la beauté du caractère glorieux de Christ. Mais s’il le désire, il recevra comme 

Esaïe l’empreinte que le Seigneur veut graver dans son cœur. Il y a de l’espoir pour lui, 

s’il veut humilier son âme devant Dieu. L’arc de la promesse est au-dessus du trône, et 

l’œuvre accomplie pour Esaïe se fera pour le peuple de Dieu. Il répondra aux prières qui 

s’élèvent des cœurs contrits. 

Nous désirons que le charbon ardent pris sur l’autel soit appliqué sur nos lèvres. 

Nous avons besoin d’entendre ces paroles: "Ton iniquité est enlevée, et ton péché est 

expié"          Conflict and Courage, p. 234; Commentaires d’Ellen White sur Esaïe 6.1-7. 

 

Dimanche, le 29 janvier 2012 
Le Christ est venu pour magnifier la loi et pour la rendre honorable ; Il est venu 

pour exalter l’ancienne loi qui avait été fournie dès le commencement. Ainsi nous avons 

besoin de la loi et des prophètes. Nous avons besoin de l’Ancien Testament pour 

discerner les lignes du Nouveau Testament, qui ne prend pas la place de l’Ancien 

Testament, mais qui nous révèle d’une façon plus distincte le plan du salut, donnant 

ainsi sa signification à tout le système de sacrifices et d’offrandes, et à la Parole qui 

nous a été donnée depuis le commencement. Une obéissance parfaite est souhaitée de 

chaque âme, et l’obéissance à la volonté expresse formulée par Dieu nous rendra un 

avec Christ. Vous serez rendus capables de vivre d’une façon noble ; car la vie de Christ 

en tant que serviteur de Jéhovah était noble. De Lui il est écrit : « Voici, je viens  

(dans le rouleau du livre il est question de moi) pour faire, ô Dieu, ta volonté. » … Il dit 

ensuite : « Oui ta loi est dans mon cœur »  (Hé 10 :7) La confiance en soi et une 

indépendance profane empêchent de nombreuses personnes de recevoir les plus riches 

dons offerts par Christ.           The Youth’s Instructor, November 8, 1894, § 4. 

 

La Parole de Dieu comprend l'Ancien Testament aussi bien que le Nouveau. L'un 

n'est pas complet sans l'autre. Jésus affirma que les vérités de l'Ancien Testament 

avaient autant de valeur que celles du Nouveau; il était aussi bien le Rédempteur des 

hommes au commencement du monde qu'il l'est aujourd'hui.  Avant que le Sauveur ait 

revêtu sa divinité de notre humanité, le message évangélique avait été annoncé par 

Adam, Seth, Hénoc, Metuschélah et Noé. Abraham en Canaan et Lot à Sodome l'avaient 

prêché, et toutes les générations eurent de fidèles messagers pour parler de celui qui 

allait venir. Les rites de l'économie judaïque avaient été institués par le Christ; il était 

lui-même le fondement des offrandes sacrificielles, le grand antitype de tous les services 

religieux. Le sang des victimes symbolisait le sacrifice de l'Agneau de Dieu. En lui 

s'accomplirent toutes les offrandes typiques. 

Le Christ, manifesté aux patriarches, symbolisé dans les sacrifices, dépeint dans la 

loi, révélé par les prophéties : voilà les richesses de l'Ancien Testament. Le Christ, dans 

sa vie, sa mort et sa résurrection ; le Christ, manifesté par le Saint-Esprit, voilà le trésor 

du Nouveau Testament. Notre Sauveur, reflet de la gloire du Père, remplit à la fois 

l'Ancien et le Nouveau Testament. 

Christ’s Object Lessons, p. 126 ; Les Paraboles de Jésus, p. 103. 

 

Un grand nombre de personnes s'imaginent croire et enseigner l'Evangile … en 

laissant de côté les Ecritures qui constituent l'Ancien Testament, dont le Christ a dit : 

« Ce sont elles qui rendent témoignage de moi.» En rejetant l'Ancien Testament, 

elles rejettent virtuellement le Nouveau, car les deux font partie d'un tout inséparable. 

Nul ne peut présenter correctement la loi de Dieu sans l'Evangile, ou réciproquement : 

la loi, c'est l'Evangile qui prend corps et l'Evangile, c'est la loi dans toute sa portée. La 

loi est la racine ; la fleur et le fruit parfumés qu'elle porte, c'est l'Evangile. 

L'Ancien Testament jette un flot de lumière sur le Nouveau, et le Nouveau sur 

l'Ancien. L'un et l'autre sont la révélation de la gloire divine en Christ et présentent des 

vérités dont le sens profond se révélera avec une clarté toujours plus grande à quiconque 

les étudie avec soin.      Christ’s Object Lessons, p. 128; Les Paraboles de Jésus, p. 105. 

 

L'enseignement du Christ contenu dans les évangiles est en parfaite harmonie avec 

celui qu'il avait donné par le moyen des prophètes de l'Ancien Testament. Les prophètes 

ont été les messagers du Christ dans l'Ancien Testament, tout comme les apôtres ont 

transmis ses messages dans le Nouveau ; nulle contradiction entre leurs enseignements.  

Mais Satan a toujours agi et continue d'agir avec toutes les séductions de l'injustice pour 

infirmer la Parole de Dieu. Il veut nous faire voir des mystères là où tout est simple et 

clair. Il a acquis une longue expérience dans ce domaine. Il connaît le caractère de Dieu 

et il a réussi à captiver le monde par ses subtilités. C'est en faisant en sorte que la Parole 

de Dieu n’ait pas d’efficace qu'il a introduit le péché dans le monde. Adam crut au 

mensonge de Satan ; par suite d'une fausse présentation, qui dénaturait le caractère de 

Dieu, la vie d'Adam subit un changement et fut souillée. Il désobéit au commandement 

de Dieu et fit précisément ce que le Seigneur lui avait défendu. Adam tomba par suite de 

sa désobéissance ; s'il avait triomphé de l'épreuve, s'il était resté fidèle à Dieu, le déluge 

de maux qui a inondé notre monde eût pu être évité. 

Selected Messages, bk. 1, pp. 345, 346; Messages choisis, vol. 1, pp. 405, 406. 
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Lundi, le 30 janvier 2012 
Jusqu’au moment où l’homme s’est rebellé contre le gouvernement de Dieu, il y 

avait une communion libre entre Dieu et l’homme. Le ciel et la terre avaient été comme 

connectés par un sentier que le Seigneur aimait parcourir. Mais le péché d’Adam et 

d’Eve séparèrent la terre du ciel. La malédiction provoquée par le péché vint sur la race 

humaine et fut tellement offensante à Dieu que l’homme ne put plus avoir une 

communion avec son Créateur, même s’il le désirait tellement. Il ne pouvait franchir les 

remparts du ciel et entrer dans la cité de Dieu ; car là n’entre rien qui soit souillé. 

Signs of the Times, July 31, 1884, § 8. 

 

Adam vit à travers les générations successives l’augmentation du crime, de la 

culpabilité et de la souillure, parce que l’homme s’abandonnait à ses fortes tendances 

naturelles l’amène à transgresser la sainte loi de Dieu. Il vit la malédiction de Dieu 

reposant de plus en plus lourdement sur la race humaine, sur le bétail et sur la terre, à 

cause de la transgression continuelle de l’homme. Il vit que l’iniquité et la violence 

continueraient de croître; et pourtant au milieu de la marée de misères et de malheurs 

humains, il y aurait toujours quelques-uns qui préserveraient la connaissance de Dieu et 

resteraient purs au milieu de la dégénérescence morale qui prévalait. Cette situation 

permit à Adam de comprendre ce qu’est le péché – la transgression de la loi. Il lui fut 

montré que la dégénérescence morale, mentale et physique en serait le résultat sur la 

race, depuis la transgression jusqu’au moment où le monde serait rempli de misères 

humaines.      Signs of the Times, January 30, 1879, § 15. 

 

Quand Adam sortit des mains de son Créateur, il lui ressemblait physiquement, 

mentalement et spirituellement. Dieu créa l'homme à son image » (Genèse 1 : 27). Le 

dessein de Dieu était que plus l'homme avancerait dans la vie, plus il lui ressemblerait 

— mieux : il refléterait la gloire du Créateur. Toutes ses facultés pouvaient se 

développer ; leurs capacités, leur vigueur étaient destinées à croître sans limites. Des 

champs d'études et de recherches immenses et merveilleux s'offraient à elles. Les 

mystères de l'univers visible — les « merveilles de celui dont la science est parfaite » 

(Job 37 : 16) — invitaient l'homme à l'étude, cet homme dont le grand privilège était la 

communion face à face, cœur à cœur, avec son Créateur. S'il était resté fidèle à Dieu, 

tout cela lui aurait appartenu pour toujours. A travers l'éternité, il n'aurait cessé 

d'amasser des trésors constamment renouvelés de connaissances, de découvrir de 

nouvelles sources de bonheur et de se pénétrer de plus en plus profondément de la 

sagesse, de la puissance et de l'amour de Dieu. Il aurait de mieux en mieux accompli son 

destin de créature : il aurait de mieux en mieux reflété la gloire du Créateur. 

Mais par sa désobéissance, tout fut perdu. A cause du péché, la ressemblance de 

l'homme avec Dieu s'estompa, jusqu'à disparaître presque totalement. Les capacités 

physiques de l'homme s'affaiblirent, ses facultés intellectuelles s'amoindrirent, sa vision 

spirituelle se voila. Il était devenu mortel. Cependant, sa race n'était pas abandonnée au 

désespoir. Dans l'infini de son amour et de sa miséricorde, Dieu avait conçu le plan du 

salut et accordé à l'homme une seconde chance. Restaurer en l'homme l'image de son 

Créateur, le rendre à la perfection pour laquelle il avait été créé, assurer le 

développement de son corps, de sa pensée, de son âme, pour que le plan divin de la 

création soit réalisé, devaient être l'œuvre de la rédemption. C'est le but de l'éducation, 

l'objet grandiose de la vie.              Education, pp. 15, 16 ; Éducation, pp. 17, 18. 

 

Mardi, le 31 janvier 2012 
La sainteté véritable et l'humilité sont inséparables. L'âme est d'autant plus soumise 

et humble qu'elle s'approche plus près de Dieu. Quand Job entendit la voix du Seigneur 

dans la tempête, il s'écria : « Je me condamne et je me repens sur la poussière et sur la 

cendre. » (Job 42 : 6.) Quand Esaïe vit la gloire du Seigneur et entendit les chérubins 

crier : « Saint, saint, saint est l'Eternel des armées ! » il s'écria : «  Malheur à moi ! je 

suis perdu. » (Es. 6 : 3, 5.) Daniel, recevant la visite d'un messager céleste, dit : « Mon 

visage changea de couleur et fut décomposé. » (Dan. 10 : 8.) Paul, après avoir été enlevé 

au troisième ciel où il entendit des paroles ineffables qu'il n'est pas permis à un homme 

d'exprimer, dit : « Je suis le moindre de tous les saints. » (Eph. 3 : 8.) Jean, le bien-aimé, 

qui s'appuyait sur la poitrine de Jésus, contempla la gloire céleste et tomba comme mort 

aux pieds de l'ange. Plus nous admirerons notre Sauveur, moins nous nous 

approuverons. 

Celui qui entrevoit l'amour incomparable du Christ considère toute autre chose 

comme une perte. Le Sauveur est pour lui le premier entre dix mille et le seul digne d'un 

parfait amour. En regardant le Christ, les séraphins et les chérubins se couvrent le visage 

de leurs ailes. Leur perfection et leur gloire s'effacent devant la magnificence de leur 

Seigneur. Il ne convient pas à des hommes de s'exalter eux-mêmes. Qu'ils se revêtent 

plutôt d'humilité, qu’ils cessent de lutter pour la suprématie et apprennent ce que 

signifie être doux et humble de cœur. Celui qui contemple la gloire de Dieu et son 

amour infini aura une piètre idée de lui-même. Mais, par cette contemplation, il sera 

changé à l'image divine. 

That I may Know Him, p. 175; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p. 177. 

 

L’homme limité peut apprendre une leçon qui ne sera jamais oubliée – approcher 

Dieu avec révérence. Nous pouvons nous approcher hardiment devant Sa présence, en 

présentant le nom de Jésus, - notre justice et notre substitut, - mais jamais avec la 

hardiesse de la présomption, comme s’Il était au même niveau que nous. Nous avons 

entendu que certains s’adressaient au grand Dieu tout-puissant et saint, qui demeure 

dans une lumière inaccessible, comme s’ils s’adressaient à un égal, ou même à un 

inférieur. Nous avons vu certains qui se comportaient en la présence de Dieu comme ils 

n’oseraient par le faire en la présence d’un ami terrestre. Ceci montre qu’ils n’ont pas 

une vision correcte du caractère de Dieu et de la grandeur de Sa puissance. Ils devraient 

se rappeler que l’œil de Dieu est sur eux ; Il lit les pensées de leurs cœurs à Son sujet. 

On ne se moque pas de Lui. Dieu doit être grandement révéré ; Lorsqu’il aura 

clairement conscience de Sa présence, l’homme pécheur s’inclinera dans l’attitude la 

plus humble, et du plus profond de son âme il s’écriera : « Combien terrible est cet 

endroit ! »      Signs of the Times, February 26, 1880, § 3. 

 

Lorsque Jacob contempla avec étonnement la scène, il entendit la voix de Dieu qui 

disait : « Je suis le Seigneur Dieu d’Abraham ton père, et le Dieu d’Isaac. Et voici, Je 

suis avec toi, et Je te garderai partout où tu iras, et Je te conduirai vers ce pays ; car Je 

ne t’abandonnerai pas jusqu’à ce que J’aie accompli ce que Je t’avais promis. » Jacob se 
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réveilla de son rêve et s’exclama avec un émerveillement solennel : «  Certainement le 

Seigneur était en cet endroit, et je ne le savais pas. » Il regarda autour de lui comme 

pour essayer d’apercevoir le messager céleste. Mais au-dessus de lui il n’y avait que le 

firmament bleu et constellé d’étoiles, sa tête encore reposant sur le rocher qui lui servait 

d’oreiller. L’échelle avait disparu, et les anges n’étaient plus visibles, mais la voix de 

Dieu faisait encore écho dans ses oreilles, avec la promesse qui lui était maintenant si 

précieuse. Il sentit réellement que les anges de Dieu, quoique invisibles, peuplaient cet 

endroit ; ce Dieu le regardait d’en haut avec compassion et amour. Rempli d’une sainte 

crainte et de stupéfaction, il s’exclama spontanément : « Combien terrible est cet 

endroit ! C’est ici la maison de Dieu, et la porte du ciel. » 

Signs of the Times, April 17, 1879, § 8. 

 

Mercredi, le 1er février 2012 
Pierre avait vu Jésus accomplir de merveilleux miracles, mais aucun ne l’avait 

impressionné si fortement que cette pêche miraculeuse, après une nuit de déception. 

L’incrédulité et le découragement qui avaient oppressé les disciples tout au long de cette 

nuit pesante, s’ouvrait maintenant à l’émerveillement et à l’étonnement. Pierre prit 

conscience de la puissance divine de son Maître. Il eut honte de son incrédulité 

pécheresse. Il savait qu’il était en présence du Fils de Dieu, et se sentit indigne d’être en 

une telle compagnie. Il se jeta spontanément aux pieds de Jésus et s’écria : « Seigneur, 

retire-toi de moi, parce que je suis un homme pécheur. » (Luc 5 :8) Mais tout en parlant 

il s’accrochait aux pieds de Jésus, et n’aurait pas voulu que le Seigneur le prenne au 

mot, même s’il avait essayé de le faire. 

Mais Jésus comprit les émotions conflictuelles du disciple impétueux, et lui 

déclara : « Ne crains pas ; car dès maintenant tu seras pêcheur d’hommes. » Les mêmes 

paroles furent par la suite adressées aux trois autres pêcheurs, lorsqu’ils étaient sur la 

rive. Alors qu’ils s’employaient avec application à réparer leurs filets qui avaient cédé 

par le grand poids des poissons qu’ils avaient pris, Jésus leur dit : « Suivez-moi, car je 

ferai de vous des pêcheurs d’hommes. » Immédiatement ils abandonnèrent leurs filets et 

leurs bateaux et suivirent le Sauveur. Ces humbles pêcheurs reconnurent l’autorité 

divine de Jésus - A partir de ce moment-là ils abandonnèrent leurs occupations 

régulières et laissèrent leurs possessions terrestres, par obéissance au commandement de 

leur Seigneur. 

Ces quatre disciples étaient les plus proches de Jésus dans Sa vie terrestre. Le 

Christ, la lumière du monde, était largement capable de qualifier ces pêcheurs incultes 

de Galilée pour le haut mandant qu’Il avait choisi pour eux. Les paroles prononcées à 

ces humbles hommes étaient d’une grande signification ; ils devaient influencer le 

monde à travers tous les temps. Cela semblait une chose simple pour Jésus d’appeler ces 

hommes pauvres et découragés de Le suivre ; mais ce fut un événement qui produisit 

des résultats extraordinairement productifs. Cela devait ébranler le monde. La puissance 

dynamique de Dieu, illuminant les esprits de ces pêcheurs illettrés, devait les rendre 

capables de répandre les doctrines du Christ à de grandes distances. D’autres 

reprendraient le flambeau jusqu’à ce que ces doctrines atteignent tous les pays, et soient 

enseignées à tous les âges, gagnant de nombreuses âmes au salut. C’est ainsi que ces 

pauvres pêcheurs de Galilée devinrent vraiment « pêcheurs d’hommes. » 

Brochure: Redemption: or the Teachings of Christ, the Anointed One, pp. 37, 38. 

Quelle œuvre diligente et constante est l’œuvre d’un vrai chrétien. Il porte toujours 

le joug du Christ. Il a une discrétion authentique et ne parle pas de ses qualifications et 

de ce qu’il accomplit. L’admiration de soi ne fait pas partie de son expérience. Il a 

beaucoup à apprendre en ce qui concerne ce qu’est un vrai caractère chrétien. Ce n’est 

certainement pas se vanter soi-même. … La gloire et la majesté de Dieu devraient 

toujours emplir notre âme avec une sainte solennité, en s’humiliant dans la poussière 

devant Lui. Sa condescendance, Sa large et profonde compassion, Sa tendresse et Son 

amour nous sont donnés pour affermir notre confiance et enlever cette crainte qui tend à 

nous garder en esclavage. Le Seigneur désire que nous Lui donnions tout ce qu’il y a en 

nous pour vivre une vie chrétienne équilibrée. … 

N’entretenons pas la pensée que nous sommes des nains religieux. … Nous devons 

toujours croître en la stature parfaite d’hommes et de femmes en Jésus-Christ, jusqu’à 

ce que nous soyons pleinement en Lui. Christ viendra et demeurera avec chaque homme 

qui dira du fond de son cœur : entre. Il aime chacun de ceux qui ont le désir de Le 

suivre.            Review and Herald, October 23, 1900, § 13, 14. 

 

 

Jeudi, le 2 février 2012 
Il y avait un homme dans la synagogue qui était possédé par l’esprit de Satan. Il 

interrompit le discours de Jésus par un hurlement perçant qui glaça le sang des auditeurs 

et provoqua une terreur épouvantable. Il cria : « Qu’y a-t-il entre nous et toi, Jésus de 

Nazareth ? Tu es venu pour nous perdre. Je sais qui tu es : le Saint de Dieu. » (Marc 

1 :24) Les démons eux-mêmes croient et tremblent. Mais l’Israël de Dieu avait fermé 

ses yeux et ses oreilles devant les évidences fournies par Dieu et ne reconnut pas le 

temps où il fut visité (par le Messie). L’objectif de Satan en amenant sa misérable 

victime à la synagogue était de distraire l’attention de l’auditoire pour qu’il n’écoute 

plus Jésus, d’amener ce pauvre malade au paroxysme, et ainsi d’empêcher les paroles de 

vérité d’atteindre le cœur des personnes. Mais la compréhension enténébrée de cet 

homme savait que les enseignements de Jésus venaient du ciel. La puissance de la 

divinité provoqua la terreur du démon qui contrôlait son esprit, et un conflit s’en suivit 

entre lui et ce qui restait de sa raison. … 

Il semblait que cet homme torturé était sur le point de perdre sa vie dans la terrible 

lutte avec le démon qui avait déstabilisé sa raison humaine. Une seule puissance pouvait 

briser cette cruelle tyrannie. Jésus parla avec autorité et délivra le captif. L’esprit 

démoniaque fit un dernier effort pour détruire la vie de sa victime avant qu’il ne soit 

contraint de partir. Alors l’homme qui avait été possédé se tint debout devant 

l’assemblée abasourdie, heureux dans la liberté du contrôle de soi. Dans la synagogue, 

ce sabbat, devant l’assemblée, le prince des ténèbres fut confronté et vaincu. Le démon 

lui-même avait témoigné de la puissance divine du Sauveur s’écriant : « Qu’y a-t-il 

entre nous et toi, Jésus de Nazareth ? Tu es venu pour nous perdre. Je sais qui tu es : le 

Saint de Dieu. »  

L’homme dont la raison fut subitement restaurée, loua Dieu pour Sa délivrance. Le 

regard qui, un instant plus tôt, brûlait du feu de la folie, brillait maintenant 

d’intelligence, et des larmes de gratitude coulaient de ses yeux. Les gens étaient muets 

d’étonnement. Dès qu’ils purent de nouveau parler, saisis de stupéfaction, ils se 
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demandaient les uns aux autres : « Qu’est-ce que ceci ? Une nouvelle doctrine ! Il 

commande avec autorité même aux esprits impurs, et ils lui obéissent ! » (Marc 1 :27) 

Brochure: Redemption: or the Miracles of Christ, the Mighty One, pp. 41, 42. 

 

Quand je le vis, je tombai à ses pieds comme mort. Il posa sur moi sa main droite, 
en disant : Ne crains point ! Je suis le premier et le dernier, et le vivant. J'étais mort ; et 
voici, je suis vivant aux siècles des siècles. Je tiens les clefs de la mort et du séjour des 
morts. Apoc. 1 : 17, 18. 

Exilé sur l'île de Patmos, l'apôtre Jean entend une voix disant : « Je suis l'Alpha et 

l'Oméga, le premier et le dernier. » (Apoc. 1 : 11, vers. de Lausanne.) Au son de cette 

voix, il tombe comme mort. Il est incapable de soutenir la vue de la gloire divine. Mais 

une main le relève, et il reconnaît la voix de son Maître. Il est fortifié et peut s'entretenir 

avec le Seigneur Jésus. 

Il en sera ainsi du Reste des enfants de Dieu dispersés, cachés dans les montagnes, 

exilés, poursuivis ou persécutés. Quand la voix de Dieu se fera entendre et que l'éclat de 

sa gloire sera révélé, quand l'épreuve sera terminée, et que leur caractère aura été purifié 

de ses scories, ils sauront qu'ils sont en présence de celui qui les a rachetés par son sang. 

Ce que le Christ a été pour Jean dans son exil, il le sera en faveur de son peuple opprimé 

pour sa foi et son témoignage. ... Chassés par la tempête et les orages de la persécution 

dans les crevasses des rochers, les enfants de Dieu trouveront un refuge dans le Rocher 

des âges. Dans les retraites des montagnes, dans les antres et les cavernes de la terre, le 

Seigneur révèle sa présence et sa gloire. Encore un peu de temps, et celui qui doit venir 

viendra, il ne tardera pas. Comme une flamme de feu, ses yeux pénétreront les cachots 

les plus secrets pour en faire sortir ses bien-aimés, dont les noms sont inscrits dans le 

livre  de vie de l'agneau. Les regards du Sauveur sont sur nous, notant chacune de nos 

difficultés, discernant tous les dangers. Il n'est aucun endroit où ils ne puissent pénétrer. 

Il n'y a aucune souffrance, aucune tristesse que sa sympathie ne puisse atteindre.... 

L'enfant de Dieu sera frappé de terreur à la vue de la majesté du Christ. Il sentira 

qu'il ne peut vivre en sa sainte présence. Mais, comme à Jean, cette parole lui sera 

adressée : « Ne crains point. » Jésus a posé sa main droite sur l'apôtre prosterné et l'a 

relevé. Il agira de même à l'égard de ses fidèles qui se confient en lui. 

That I may Know Him, p. 360; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p. 362. 

 

 

 


